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LE RETRANCHEMENT PREHISTORIQUE
DE SAINTE-VICTOIRE SUR LE VUACHE

Louis Blondel.

'extremite nord de la montagne du Vuache, qui domine le defile
du fort de PEcluse, creuse par le Rhone, est une position tout ä fait
remarquable. Elle commande toute la plaine du pays de Geneve et
de ce point lavue s'etend non seulement jusqu'au cirque de montagnes
qui entoure le lac, mais decouvre sur l'autre versant la vallee du
Rhone aux environs de Bellegarde. Le point trigonometrique indique

940 metres, mais jusqu'au sommet il faut compter encore une trentaine de metres.
Toute cette position est fortifiee, grace ä un retranchement prehistorique, qui a ete

signale pour la premiere fois par E. Thury en 1899 1. P. Fenouillet, en 1911, parle
de la chapelle Sainte-Victoire et de fortifications elevees en 1589 et 1814, mais ne
dit rien du retranchement prehistorique. A cette occasion, il propose comme
origine du mot Vuache le mot « vouaffa, vouachi », qui signifie gueer, passer ä gue,
d'oü vouache ou vuache (du latin vadum)2. II faut remarquer ici que le fort provisoire
etabli en 1589, en face du fort de l'Ecluse, est situe beaucoup plus bas, et que les

emplacements de batterie de 1814, encore visibles, sont situes sur le flanc nord de la

montagne. M. Charles Marteaux, dans son ouvrage sur Boutae, donne quelques
renseignements de plus sur ce promontoire. II dit que les Cahiers de Vacademie de

Sainte-Victoire mentionnent autour de la chapelle, qui est au sommet, les restes

d'un couvent oü vecut sainte Victoire et autour du couvent « un clos de plusieurs
hectares ferme au nord et ä l'ouest par la forte inclinaison de la montagne, au sud

et a l'est, par de fortes murailles, dont les debris forment aujourd'hui une saillie de

plusieurs pieds »3. Cette mention est tiree d'une lettre de M. Fenouillet; la legende
de sainte Victoire est analogue ä celle du Saut de la Pucelle, pres d'Aime.

1 E. Thury, dans Le Saleve, description scientifique et pittoresque, publ. par la section genevoise
du Club alpin suisse, 1899, p. 322.

2 P. Fenouillet, «Monographie de la commune de Savigny», Mem. Societe Savoisienne,
t. LII, 1911, p. 8, 55, 66.

3 Ch. Marteaux et M. Leroux, Boutae, 1913, p. 361 note.
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faut distinguer deux emplacements difTerents sur cette position: 1° le retran-

chement prehistorique; 2° au point culminant, au centre de la position, la chapelle de

Sainte-Victoire. Nous examinerons successivement ces deux emplacements.

** *

Le retranchement. — II est encore extremement visible et nous en avons fait
un releve sommaire que nous reproduisons ici (fig. 1). II se compose d'un mur de

pierres seches, maintenant ecroule et recouvert de terre et de vegetation. Ce mur
prononce un arc de cercle a large rayon qui protege le front sud de la position; du
cote Est (en D) il continue encore quelques metres pour se confondre avec de

gros blocs de rocher. Sur les autres versants, la declivite de la montagne remplace
le retranchement. Nous avons releve ce mur sur une longueur de 163 metres, non
compris le retour Est. Ce mur est longe ä l'interieur par un chemin de 4 ä 5 metres
de large. A l'ext^rieur, la pente reguliere du glacis est interrompue k une vingtaine
de metres de distance par un replat de 4 a 5 metres, qui pourrait etre la trace d'un
premier fosse (fig. 1, E). Le mur lui-meme mesure 4 m. 30 a la base, mais si Ton

deduit l'ecroulement des materiaux, il ne devait avoir que 2 m. 70 environ. Sur le

front Sud, ce sont des materiaux assez petits, par contre, sur le front Est, cesontde

gros blocs de calcaire. II est naturel qu'on ait fortifie ce seul cote de la position, car
c'est par la, en traversant le petit col qui separe l'extremite du Vuache du reste
de la montagne, que parviennent le chemin de Chevrier et celui d'Arcines.

Une fraction du retranchement est particulierement interessante, c'est 1'entree

(fig. 1, C). Le chemin actuel entre directement dans la position, en coupant le mur
perpendiculairement, la veritable entree est plus ä l'ouest et prononce un coude

caracteristique. Ce dispositif est bien connu des les epoques les plus anciennes, il
oblige l'assaillant ä presenter son flanc droit ä decouvert et permet au defenseur
de cribler de traits celui qui s'engage dans ce couloir coude. On remarque encore
des entrees a plan analogue dans les oppida de la Tene III d'Alesia et de Gervogie L
De gros blocs de rocher forment de ce cote les murailles du retranchement. On ne
peut, sans faire des fouilles, se prononcer sur la date de cet ouvrage. II est certain
qu'il existait ä la Tene III; peut-on faire remonter son origine jusqu'ä l'epoque de

Halstatt, soit au debut de l'äge du fer Cela est possible, mais non prouve. La largeur
du rempart, certaines analogies avec le retranchement du Petit-Saleve, qui date
de cette premiere periode, indiqueraient bien une origine aussi ancienne. II est en
tous cas frappant de trouver sur les deux positions culminantes du pays, le haut
du Petit-Salöve au debouche de la vallee de l'Arve, et l'extremite du Vuache au defile

1 Carl Schuckhardt, Die Burg im Wandel der Weltgeschichte, 1931, p. 136-137.
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du Rhone, deux retranchements qui commandent toute la vallee 1 et devaient offrir
aux populations de la plaine des refuges imprenables en eas d'invasion ennemie.

La chapelle de Sainte-Victoire. — Au point culminant de cette position fortifiee
s'eleve la chapelle de Sainte-Victoire. Ce petit oratoire, sous sa forme actuelle, date

de 1851; il porte l'ins-

t""t""—> v > cription suivante :«Ste.
Victoriae ut olim de-

dicavit Chevrier, 1851».
C'est en effet une
reconstruction faite par
la paroisse de
Chevrier a ce moment-
lä; eile abrite une
statue en bois de Notre
Dame plus ancienne

(fig. 1, A). Cette
chapelle remplace d'autres
edifices bien anterieurs.
La premiere mention
de ce sanctuaire est de
1467 2. On voit ä cette
date qu'il menace ruine,
que c'est un lieu de pe-
lerinage repute, dedie
ä Sainte Victoire, que
des corps saints y re-
posent, que les gens
atteints de fievre y
obtiennent des gueri-
sons miraculeuses; 40

jours d'indulgence sont
accordes par l'eveque
aux fideles, qui contrits

,-ou.pe. X'Vj-

Fig. 1. — Plan de situation de la position de S,e-Victoire
sur le Vuache.

1 Pour le retranchement du Petit Saleve, voir R Montandon, Geneve des origmes aux
invasions barbares, 1922, p. 186, n° 315.

2 Abbe Gonthier, CEuvres historiques completes, t. Ill, p. 327. Nous venons de retrouver a

Turin dans les comptes de la Chätellenie du Vuache une mention de cette chapelle en 1331.
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et confesses, aideront ä le rebätir ou le visiteront aux quatre fetes de la Vierge
(Nativite, Annonciation, Purification et Assomption).

Nous avons soigneusement inspecte cet emplacement. La chapelle est placee
au milieu d'un enclos et de terrasses faites de blocs recouverts partiellement de

terre. Cet enclos forme un quadrilatere d'environ 15 metres sur 25 metres, murs
compris. Ces vestiges de soubassement de terrasse sont tres visibles du cöte nord.

J'y ai recueilli de grands fragments de tegulae romaines et du tuf. La legende parle
d'un couvent annexe ä cette chapelle. M. Henri Descombes, eure de Menthonnex en

Bornes, a fait des fouilles sur cet emplacement et dit avoir retrouve les fondations de

deux anciennes chapelles, des reliques, des tuiles romaines et les restes d'un tombeau
en tuf L II est hors de doute que cet emplacement recouvre les restes d'un edifice

romain, qui pourrait etre reconnu dans des fouilles systematiques. M. le eure
Descombes se propose de continuer ces recherehes. A 20 metres au nord de la chapelle
se creuse un profond entonnoir {fig. 1, B). Cet entonnoir, parseme de tuiles romaines,
pourrait etre le puits necessaire ä la position retranchee.

Dans son bei ouvrage, M. B. Montandon reproduit une assertion, que l'on
trouve aussi dans le livre de M. M. Marteaux et Leroux, qui assimile cette hauteur
du Vuache ä la sommite qualifiee par Avienus de Colonne du Soleil (solis columnam)
vers 364 ap. J.-C. 2. Cette interpretation est due ä de Saulcy, qui situe la naissance
du Rhone, d'apres Avienus, ä la perte du Rhone pres de Bellegarde3. Mais cette
opinion est maintenant abandonnee et M. C. Jullian estime avec plusieurs autres
historiens modernes qu'il faut chercher cette Colonne du Soleil en Valais pres des

veritables sources du fleuve. Avienus, du reste, utilise dans cette partie de son poeme
un periple beaueoup plus ancien du ä Himilcon, de 500 av. J.-C.4. Nous ne croyons
pas non plus qu'on puisse identifier le Vuache avec ce passage d''Avienus, car aupa-
ravant il decrit la region du Leman.

Mais cette position admirable, deja fortifiee a l'epoque prehistorique, n'a-t-elle
pas possede a l'epoque gallo-romaine un sanetuaire, un temple Les restes romains
qu'on y retrouve nous semblent l'indiquer. Un autre element pourrait aussi nous
guider dans cette direction. La chapelle est dediee a N. D. de la Victoire, plus exaete-
ment ä Sainte Victoire (Sainte Vectiere en 1589). M. Camille Jullian a etudie l'origine
de ce mot ä propos d'un autel ä la Victoire, deae victoriae, de Volx dans les Basses-

Alpes 5. II remarque qu'il y a 13 inscriptions consacrees a cette deesse dans la Gaule
meridionale. La Victoire de la Gaule Narbonnaise est le plus souvent une divinite

1 Le cure H. Descombes a fait avec perseverance des recherehes ä Ste-Victoire en 1927-1928.
2 R. Montandon, op. cit., p. 118. Marteaux et Leroux, op. cit., p. 490, 492-494.
3 De Saulcy, Revue archeologique, 1867, p. 15, t. 92.
4 C. Jullian, Revue des etudes anciennes, t. 8, 1906, p. 120 sq. Le meme, Journal des savants,

t. III, 1905, p. 95-98. — Möllenhoff, Deutsche Altertumskunde, 1870, t. I, p. 73-210.
5 G. Jullian, Revue des etudes anciennes, 1899, t. I, p. 47 sq. Le meme, Histoire de la Gaule,

t. I, p. 142; t. II, p. 47, 123; t. VI, p. 40-41.
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indigene habillee ä la latine, eile se trouve surtout chez les Voconces et les Allobroges,
principalement dans des bourgades secondaires ou des sanctuaires ruraux isoles
dans la montagne (Chätellard dans la vallee de Barcelonette, Villeneuve sur le lac

Leman, St-Genix d'Aoste des Allobroges). La divinite la plus indigene est la dea

Andarta avec son sanctuaire ä Die. Andate, Adraste, Andraste est la Victoire des

Geltes. De cette victoire, les Romains ont fait la dea victoria ou augusta et plus tard
les Chretiens la vierge martyre ou une sainte chretienne. Cette analogie du sanctuaire
du Vuache, dedie ä sainte Victoire, avec les autres localites du meme nom, est fort
interessante. Nous avons la aussi peut-etre les traces d'un sanctuaire primitif de

cette deesse celtique. Mais nous ne voulons encore rien affirmer, seules des fouilles
nous permettront de trancher cette question. II nous semble important de signaler
ä l'attention des historiens et des archeologues du pays tout l'interet qui s'attache
ä l'etude de ce promontoire de Sainte-Victoire, avec son retranchement et son

antique sanctuaire.
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